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A م٩ la veille de l'annEe mariale paraissait le liwre du
PEre Jugie: 1'LmmaculEe Conception dans I'Ecriture
Sainte et dans la Tradition Orentale.

La foi inebranlEe de notre Orient chretien au pri­
vilege de Marie sy manifeste surabondamment: cela
mErite sans doute d'Etre exposE en un tableau d'ensem­
ble pour ceux qui n'ont pas le loisir d'en poursuivre
1Etude plus dEtaillee.

Marquons-en d'abord les limites.
Je dis: les limites, plutot que les ombres: car si

quelque ombre s'est prolongEe durant les quatre pre­
miers sidcles, c'est vraimentla pleine lumiere a partir
d'EphEse (431).

Jusguelales plus grands eux-memes, un saint Basile,
un saint Chrysostomc prEtent a Mfarie quelque imper­
feetion. Origene a vu dans le glaive prEdit par SimEon,
non pas la seule douleur qui devait transpercer de sa
pointe aiguEle ccur maternel A la vue de son Fils livrE
parles siens et «abandonne de Dieu», mais de l'hesita-
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tion, du doute a son sujet (1). Cette eegEse malheu­
reuse eut une emprise tenace. Saint Cyrille n'en est pas
entiErement degagE ,( ؟) et on en retrouve encore apres
lui quelgues &chos tardifs.

Avant la dEfinition d'EphEse Saint Epiphane (5)
est, chez les Peres grecs, le plus net etle plus affrmatif
de tous touchant l'absolue prete de la MEre de Dieu.
Cest premiErement d'une inimitie entre le diable et le
Fils de Marie qu'il entend lannonce de Gen.5; il hEsite
mEme A croire que la Vierge toute pleine de grAce

. (aa=& =4»=a wة ya4م re٣4v») ait passE, ne ft-ce que transi­
toirement, par la mort.

Mais 1a dEBnition d'EphEse a EtE pour IOrient une
lumiere d&cisive. «MEre de Dieu», cela dit tout. Le

euple chrEtien sent d'instinct ce que Dieu doit A sa,ز 
. Mere ou plut6t veut pour sa MEre, et pas une voi n'y

' viendra troubler franchement l'accord .entre la foi des
fdEles et l'enseignement des doctes.

.Ilen fut autrement- on le sait en Occidentم" 
-Las'est poseela question: une flle d'Adam, descenأام 

.-dant de lui suivant la loi de lhumaine genEration, peut,ا 
elle Echapper a la contagion? Et, sous forme plus pr6-
cise: le peut-eLle autrement que par ]Esus-Christ? DEs
lors soustraire la conception de Manie a la tache origi­
nelle, n'est-ce pas soustraire Marie elle-meme a la RE­
demption du Christ, qui n'a plus lieu de s'exercer sur
1'heureuse immacule?

Cest a cette objection que butErent longtemps les
plus doctes: un saint Bernard, un saint Thomas, tandis
que le peuple chrEtien continuait de cElEbrer la fEte de
1a Conception sans s'embarrasser des difcultEs, ou
pensuadE par avance quelles trouveraient leur solution .

.in Lr. Hom. 17 P. G. 13. 1045. Corus Berol. 9., 1I6, Jugie p.  {ا(64
12) Homil. in ccarum Dni P. C. 77, 109.Jugie p. 78.
{3) Adv. Haer. 78 P. G. 42, 728-29. Jugie .! .م7
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La solution se ft attendre. Elle fnit cependant par
triompher de toutes les hEsitations, et un mot de la Bulle
Ingffabilis en contient l'essentiel. La Bienheureuse Vierge
a ete «prEservEe», mise A l'abri. En droit, vu son origine,

-elle devait contracrer la souillure, et seule la REdempم 
tion de son Fils pouvait l'en exempter. ELle est la pre­
miEre des rachetEes, d'une REdemption plus excellente,
qui 1a prEserve au lieu d'avoir A la guEnir.

En Orient la question ne s'est pas posEe.
Non que le dogme du pEchE originel y ft inconnu.

Des textes tres explicites affirent que tout descendant
d'Adam vient au monde soulE. Cest chez OrigEnc que
nous lisons un des premiers tEmoignages du bapteme des
enfants, «de tradiiion apostolique», dit-il, dans lFglise ,
et dont le motifest l'&tat de souillure de tout homme qui,,
wient au monde (t). .'

Dans les textes meme ou iلs traitent de la concpb­
tion de Sainte Anne, i arrive aux Peres grecs de faire
allusion ala corruption universelle de la famille hu-
maine, jamais cependant sous forme d'objection
rEsoudre, uniquement pour montrer en Mariele point
de dEpart d'un ordre nouveau de grace et de puretE.

Aussi n'est-ce pas sous Bore nEgative d'exemption
ou prEservation du pEche qu'ils prEsentent le privilege
de Marie, mais toujours sous forme positive de sain­
tetE, puretE paraite.

Autrement dit, il serتa t' vain dechercher dans leurs
cuvres l'afirmation explicite du dogme de la Concep­
ton saلn piehE. .Gest impliciterentauil-ةf utleFecoH­
naftre dans leuts affirnations.

Est-ce possible?
Jc crois qu'il faut dire: c'est non seulement possible,

mais facie.et cela s'impose au regard simple et droit du
fdEle.

.in Levit. H. 8, 3 P. G. 12,  )ا(4956
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Dans le concert unanine e louange et d'admira­
tion qui salue l'entrEe au monde de la Vierge, dans la
p1ace qui lui est assignte, dans I'idee qui nous est par
tout l'ensemble suggerEe de sa beauE, de sa puretE, il
parait evident que I'idee d'unc souillure primitive, si
peu durable fit-elle, dEtone absolument.

Mais, cela dit, le PEre Jugie nous met en garde
contre trop grande prEcipitation. Un choix sEvEre s'im­
pose, nous dit-il, des Epithetes ou se puisse reconnaftre
le privilege unigue de la Theotocos.

,D'autres que Marie, une sainte CEcile par exemple,
seront dites couramnent «toutes saintes», «toutes pu-
res, .«jardin ferE», «source scellEe». Plus expressiveم" 
et plus forte, sans Etre absolument dEcisive, l'adjonction
de l'article, qui sEpare, comme privilegiEe, la toutesainte
i ٦a0a٢:z la sele toute pure i ;5n :ava{4:54; et, de
toutes les cxpressions, la plus parlante A scs yeux serait:
la Btie, seule ما touiours benie, parce quE s'opposant a la
malediction.

Autrement dit, c'est moins un titre, si dEcisif nous
par@t-il, qui doit avant tout €veiller notre attention
qu'un thEme de doctrine et de rEflexion. Ce sont ces
quelques thEmes, revenant sans cesse, par rappel expli­
cite ou par allusion, dans la predication et les tcrits des
docteurs byzantins du Veme au XIIIeme siecle, que
nous voudrions parcourir rapidement pour en montrer
la portEe specialement effcace.

Cet en la fEte de la Conception de Ste. Anne que
sont prononcEes un bon nombre des homElies auxquelles
nous devons nous rEfErer. ll semble utileavantd'en abor­
der les dEveloppements de dire un mot de la fete mEme.
Jsو u'a Fphم& e une fEte unique de la Vierge, la «Com­
mEmoraison de Sainte Marie se cElebre dans lannEe
liturgique, aux entours de NoEl. Apres BphEse, tr& ra­
pidement se dEveloppe tout le cycle marial: conception

 ق
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(dEc.) () et naissance (8sept.),annonciation (25 mars)و 
et assomption (15 aoit), la PrEsentation (hypapante)
4estant fEte du Sauveur. Le cycle est complet et bien
Etabli d& le temps de Justinien.

De ces fEtes, celle de 1a conception, dite «concep­
tion d'Anne», rappelle l'entrEe au monde de la future
MEre de Dieu: conception miraculeuse mais non virgi­
nale, de parents stEriles mais ayant commerce entre eux,
comme celle de Jean-Baptiste. La fEte en cElEbre lan­
nonce par un ange, comme pour le PrEcurseur, elle en
glorifie le caractere miraculeux et surtout l'entree au
monde de la ThEotocos.

Voyons donc quclgues-uns des dEveloppements fa­
miliers aux prEdicateurs de cette fEte.

On pourrait presque dire quils tournent tous auد 
tour du titre de nouuelle Eoe. Mais c'est le cas-de naus
souvenir de l'avertissement du Pere Jugie: un sirpple
ttre serait peu. Voyons ce qu'i recouvre, ou plutbt ce
que prEtend y montrer la thEologie et la piEtE dو s doc-
teurs byzantins. ,'

Naturellement l'accent porte d'abord sur les deux
personnes, Eve et Marie; et tout, de ce .point de vue,
porte sur la nouveaute de lceuvre diyine. En Marie,
comme en Eve la premiere mEre, , t'est du tout neuf
qu'inaugure le Tout-puissant et 'Tout-bon CrEateur-

«Argile nouvelle», «fereit nouveau» nous disent
Andr& de Crete (2) et ThEodore Studite (3); «monde
nouveau» =i%5%5; «modEle nouveau» ·7:%=ii-; re­
prend Jean le GeomEtre (4); et Photius: « chef-d'eeu­
vre taillE dans le pur roc par le Divin Sculpteur».

diference de datc cntre Orient et Occident semble reniratxمL{ا( 
idees phyiologique de ancie qui autribuaienr la ذ porre normale d'une
fllE u ج sein mإح gعد ] un uEكurds.moin٩ وز puryngarGun..

{2) Jugie : op. cit., p 105-113.
:3) ibid, p. 1302.
(4) Jugie: p. 185.9.

 م و
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Les comparaisons se multiplient selon le gEnie pro­
pre de chaque orateur ou Ecrivain. Un Psellos (t), grand
polygraphe, plus heureux ici qu'en son pan6gyrique de
Cerulaire, tout en dEclarant qu'il ne saurait trouver
similitude adEquate, utilise les notions cosmogoniques
de son temps: «Comne le ciel est forme de la feur des
€lEments primordiaux, d'ou sa stabilitE son incorupti­
bilitE, ainsi a plus forte raison le corps de cette Vierge
est-il de la plus pure substance pour servir de sanctuaire

cette ame».
Plus simple, mais non moins parlante, la compa­

raison tout evangElique de NEophytele Reclus (-- 1%o)
que nous retrouverons plus loin, nous parle d'un peu de
pur levain mEle aux trois mesure de notre pate vieillie.

C'est dEja nous parler de brtices. ١
Le terme et l'idee reviennent souvent, chez Andr6

de Crete, chez Jean d'EubEe, pour mettre en paralllE,
non plus les scules personnes, Eve et Marie, iais kur
fonction, leur rOle; et le parallEle des lors se double du
contraste. •  أم

Eve et Marie: l'une et l'autre mere de we. Mais
tandis que la premiere ne transmet qu'une vie corrom­
pue Et vouEe a la mort, la Vierge «porte''de vie» nous
introduitala vieincorruptible, «BEnieenitre les femmes»
elle artEte le fot impur qui depuis lA'premiere sedEverse
sur sa descendance. Elle est «rupture dela malEdiction»

nous dit la Liturgie, que rEpEtent en7.5 .و=٦٤ :ةمة
termes Equivalents ThEodbre Studite et NicEtas David.

En une emouvante prosopopEe Pierre. d'Argos
(debut du XEres.) ( ( ؟ Evoque la nature humaine et lui
prEte cette belle &iEvation en la fEte de la conception
d'Anne: «]e vous rends graces, Seigneur, de ce que vous
avez commencE A arracher les €pines de ma condamna­
tion. Voici que nait de moi dans le sein d'Anne cette
rpse qui me dElivre de la pcsanteur du p&che».-

٠٠ ،د

(1) Jueie: . .م3-190
(2) Jngie: . .م183
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U nت aspect souvent rappelE de la faute de notre pre­
miEre mEre est la victoire remportEe par l'ennemi de
notre race. =

Sيa d&faite dEfnitive est preparEe et assurEe par
Marie, mEre de jEsus son Vaingueur, ainsi que l'attes­
tent, entre bien d'autres, S. Ephrem, Chrysippe de Je­
rusalem, S. Epiphane, Th&odore Studite, Jcan le GEo­
mEtre.

Il semble utile d'كni ister ici queIgue peu.
C'est le pاan meme de Dieu- ce que Saint Paul

appele «le MystEre» que les peres ont lu en toute
clartE dans la sentence .pdrtEe'contre le serpent (Gen.
3,15). Sur la portEe de ce texte nos eEgetes modernes
s'interrogent et discutent: y peut-on reconnaftre Marie?
.A quel titre, et selon quelsens? Sens purement typique
ou sens plEnier prolongeant le sens' Litteral? Les peres
n'hEsitent pas : iلs voient Marie directement visEe
Ainsi 'comprennent-ils la sentcnce, claire annonce du
plan divin: ٠ • •

Par une femme tu as vaincu: parelle tu as introduit
le pEchE, la mort et leur esclavage. Par une femme tu
seras dEfnitivement ecrasE: la vie'sera rendue, la gace
et la bEnEdiction. 'I::a# «: «:ذ اة insiste ThEodore Studite:
«De ld reme d'ot nous venait la morT, la vie surgira.
Et [ean le GomEtre en son texte quasi intraduiisible:
«Par une et un, femme et homme, malEdiction et tris­
tesse (nous sont venues); aujourd'hui par une et un
c'est la btnddieton et .«oie زa ا wr s :=ة ب# ة+ i مة ,s% ة

:z .ج ج م: :د:i'1 :ر؟_%= _!جن لآv ذ:خ ويإ±:45 5vi.5:3:٤35:"ر 
 ج اد د ددد د د٠ ،د

.a: yz;i:د:;=٤ ii؟ 
C'est bien la, semble-t-il, que se manifeste le mieux

la pcnsEe des peres sur 1a Viergc, MEre du Dieu R€­
dempteur, Sauveur du monde et Vainqueur de Satan;
Mere de Celui qui devait, son heure etant venue, an-

noncer ، دن clairement: «C'estmaintenant que lE pnimcedE
ce monde va &tre chassE». InsEparable de Lui, dans cette
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cuvre du Fiis de I'homme, les pEres grecs ont vu sa
mere. Des son apparition au sein dAnne l'euvre est
commencEe et la dEfaite annoncEe pour le prince de ce
monde. Toute sa puissance sur motre race expire devant
ce rejeton nouveau qui bientot portera son fruit.

D'autres convenances apparaitront sans doute,
dont on ne saurait nier la valeur. Future mEre de Dieu,
THEotocos, ne doit-elle pas de sa propre substance four­
nir au Fils de Dieu sa chair et son sang? Comment ne
serait-elle pas toute puret et incorruptibilite?

Elle est de ce fait plus que le Temple, plus que le
Saint des Saints.

Aussi, recueilant la tradition du Protevangile de
]acques, suivant lequel la Vierge, prtsentee au temple,°'
a trois ans, aurait EtE nourrie dans le Saint des Saints:'
ce n'est pas elle qui en est sanctifiEe, declare Saint GEr­
main, mais le Saint des Saints lui-meme par sa prtsence.
De sa subtance sera comme pEtri plus tard le Pain de vie.
Citons ici la page du Reclus NEophyte, a laguelle nous
avons dEja f itة aلlusion (1): ٧'

«Anne dElivrEe par le Createur des liens de la stE-.
rilitE, congoit Marie, la flle de Dieu ?:v= ؤ!' qu'elle a
enfante aujourd'hui comme prEmices ،de notre salut;
et la Mere immaculEe du Dieu Verbe, comme les pr6-
mices de la rEnovation de notre nature vieilie et terine
.par la transgression. Imitant la femme de la parabole
qui mEle un peu de levain,A trois nesures de farine pour
faire lever toute la pAte, le CrEateur a repEtri et renou­
velE par ce levain 'pEtri de ses mains divines toute notre
pAtE vieillie. Mais voici la merveille des merveilles: le
Boulanger divin s'est mele lui-mEme inefablementa ce
levain trEs pur et en ayant pris une petite partie a tra­
vaillE de maniere admirable toute la fournee. Cest
pourquoi Il disait: Je suis le Pain vivant.

(1) Jugie: p. 209.

 لا
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Ainsi les pEres nous apprennent-ils A ne pas isoler
les mysteres, a les replacer toujours dans l'ensemble du
plan divin, ou ils s'&clairent l'un l'autre.

C'est ainsi que frEquemment a propos de la DoF­
mition ils rappellent ce que fut dEs son premier instant
le corps de la Vierge et sa vie toute pure. Conception
et Dormition se rEpondent: a conception nouvelle, nou­
vele dormition; celle qui apparut toutc pure en sa con­
ception mEme ne saurait retourner Ala terre. «Arriere,
la corruption: pas de poussiere sur toi: tu es refonte de
vie: l:p?:= .i=2 ه755;:=:4:4 د ;:a ة  ة7«(1.)١

L'invitation de Pie XII en sa bulle sur l'Assomp­
tion Etait donc deja celle des peres orientaux du VIIIe
et IXe siEcles: nous remettre en face du portrait de sa
MEre, tl que Dieu l'a congu et tel qu'il se rEvEle a nous
dans REcriture et la Tradition. Cela doit suffire a nous
manifester quil y manguerait un trait essentiel sans la
pleine victoire sur la mort.

G'est ce'que, A la suite des mEmes peres, nous avons
essayE de montrer pour lLmmaculee Conception.

La contre-Epreuve et facile. Le privilege une fois
admis, tout s'Eclaire. Plus d'hyperbole, mais exacte ve­
ritE dans les affirmations les plus hardies: en Marie tout
est unique ( lagrace-;( د en clle prEvient la nature (9);
Ie sexe fEminin est rEhabiit L'inEpuisable.( ي) litanie
des titres de la Vierge, dont celle de Lorette n'est qu'un
abrEgE, n'est plus faconde orientale, mais authentique
richesse. «PrEmices, monde nouveau, congue dans la
joie, rose parfumee, lis entre les Epines, bEn&diction, dE­
Livrance, porte de la wie,rejeton de justice, temple
saint...». Nous avons parcouru quelgues-uns des vo­
cables, et, prudemment mis en garde, nous avons sus-

(1) S. Ceman. Cont. H. II in Dom. P. C. 98, 357.
(2) S. Gemm Const H. mA unuص من P. G. 98, 328.
(3) S. 1oan. Damasc. in Nativ B. MI. P.G. 96, 664.
(4) Proclus de Const. P. C. 65 717.
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pendu notre jugement. MVlais tout bien examine, il appa­
rait qu'ils ne sonLpas l {ait de panEgyristes en quEte.de
mots Acfet, mais la voix mcne du peuple chrEtien; que
leur accumulation tEmoigne non de surenchEre, mais
de son impuissance A e:primer ce qu'il croit e ce qu'il
scnt.

C'est bien en efet la foi de tout le peuple chrEtien
qu'expriment au long du M.-A. les principaux thEolo­
giens et prEdicateurs de l'Orient dont nous avons, a la
suite du PreJugie, EvoquE les tcxtes ct les noms: avant
tout, dans la 1Ere moitie du IXeme siEcle, S. Andre de
CrEte et S. Gemmain de Constantinople, les deux grands
docteurs mariaux, avec leur contemporain S. Jean de
Damas, mais a leur suite une lignEe ininterrompue ou
ne manquent pas les gloires secondaires: ThEodore de
Stoudion, Jean le Geometre, Michel Psellos, le grand
cx€gete Theophylacte.

I1 faut le redire: durant toute cctte pEriode, pas une
voix discordante. La premiEre a Elever, non pas mEme
une protestation, mais un doute surle privilege de Marie .
ne viendra qu'entre 1920 et 133o de la part de Nicephore
Calliste, comme un lointain Echo des controverses d'oc­
cident; la negation catEgorique et obstinEe etant rEser­
vee A notre temps en rEaction A la dEfnition Romaine.

Pammi ceux qui, non pas explicitement, mais le plus
claircrient se sont montrEs partisans du privilEge de
Marie il faut compter le patriarche Photius. On sait
assez de quelle erudition sت re et de quelle science tho­
logique se peuvent prevaloir ses Ecrits, tant que ne s'y
glisse pas l'esprit d'oppositon a Rome.

Chez lui, comme chez ses contemporains c'est sous
fomme positive plutot que sous forme d'exclusion de
toute tache qu'il faut retrouver le privilege, bien que
deux fois au moins il Ecarte trEs explicitement de'lame
de Marie durant la Passion le soupgon mEme d'un doute
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sur la divinitE de son Fils que lui prEtait I'exEgese d'0-
rigene (1).

Citons ce beau passage de la seconde homElie sur
l'Annonciation (%): «L'archange va vers Marie, la feur
odorante et immarcescible de la tribu de David, le tres
grand et tres beau chef-d'cuvre dela nature humaine
taillE par Dieu lui-mEme. Cette Vierge cultive les vertus
pour ainsi dire des le berceau; elles croissent avec elle;
sa vie sur la terre est digne des esprits immatEniels...
Aucun mouvement dEsordonnE vers le plaisir, meme par
ha seule pensEe, dans cette bienheureuse Vierge. Elle
Etait tout entiere possEdee du divin amour. Par cela et
par tout le reste elle annongait et manifestait qu'ele
avait EtE vEritablement Ghoisie pour Epouse au CrEateur
de toutes choses, meme avant sa naissance. La colEre,
ce monstre redoutablE, elle lenchainait par les liens
indissolubles du calne intErieur et faisait de toute son
ame le sanctuaire de la douceur.

On ne la viy'jamais relAcher les ressorts desa male
verT et de sor courage. Meme durant la Rassion du
Seigneur, dpnt elle fut temoin, elle ne laissa chapper
aucune paiole de malEdictions et d'irritation, contraire­
ment a ce que font les mEres quand elles assistent au
supplice de leurs enfants... Cest ainsi que la Vierge
mena une vie surhumaine, montrant qu'elle etait digne

. des noces de lEpoux' celeste et donnant l'eclat de sa
propre beautE a notre nature informe, qu'avait souillEe
1a tache originelle. Cest a elle que Gabriel, ministre du
mystere de l'avenement"du Roi, tient ce noble langage:
«Salut, pleine de grace; le Seigneur est avec toi», qui,
par ton intermEdiaire va dElivrer tout le genre humain
de l'antique tristesse et malEdiction».

N'est-ce pas pour nous bonne occasion de cons-

(I) Hom. sur l'hypap. (Arت starchi185,1ف ).
(2) ibid. I1, 372.
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tater comment se fait dans HEglise ie progrEs dogma­
tigue?

A question nouvelle qui se pose IEglise s'interroge.
Non par quelquc mystErieuse prise de conscience

qui €quivaudrait a un prolongement de la REv&lation,
mais par procEdEs bien spEcifquement humains. Elle
rehlEchit sur sa doctrine; elle scrute son passE.

Le raisonncment et la dEduction auront leur part:
ils ne seront pas seuls. -

L'enseigncment de ses docteurs, les crits de scs
thEologiens, les pratiques de son culte et la dtvotion de
ses fdeles sont voquEs tour A tour.

C'est de cet ensemble qu'avec l'assistance divine,
mais suivant le mode dejuger et de conclure, de manie­
ment dElicat, mais tout a fait approprie a semblables
qucstions, le magistere forme son jugement.

LumierE communicable a 1'ame loyale, disions-nous
dEs le dEbut. '

Nous nc saurions donc trop souhaiter que de voir
nos frEres sEparEs Etudier avec des yeux neufs leur passE,
ceux qu'ils reconnaissent comme leurs docteurs, bien
assurEs qu'ils y reconnaitraient le privilege de Marie.

N'y aurait-il pas dans ce pas un rapprochement
decisif, et notre confance serait-elle vaine en celle qui
est la trEs sire et celeste Porte?

 تى


